
LE SAMEM)

LES ETRENNES AU JAPON
Toutes choses étant préparées pont- l'inatuguri ton <le l'aunnée' nouvelle,

la populat:on s'accorde un instanit de repos ; nmais au lever titi soleil, tout le
monde est debiout :hommes, femmiies et enfanîts ('npcscî le revêtir
leurs coistumecs île fêtes et les félicifttions, conmmîencent dans l'intérieur (lci
familles. L'épouse a déposé sur les iattei dui salon les étreinties qum'ellei
otî're a sont mnari. Aussitôt quî'il se présente, elle se prosterne à trois repri-
ses, puis, se relevant à deoîmi, elle lui adress> sont conmplinît, le (unis
peclié Cil avant et appuyé sur les poignets et sur loi paumes de ses mains,
dlont les doigrts; restenît allongés dlans
lat direction des genoux. La pose
n' est pas des plus gracieuses, maïs
ainsi le veut lat civilité japoniaise.
L'époux, dle sont cô~té, s'accroupit en
face de sa compagnie, les mains peil- -- \ Y
(hantes sur les gemnoux jusqu'à touchiel
le sol <ILu bout de ses doigts, inclintant
lé-gSreineîît la tête, comme pour prêter
d'au tant mieuix l 'o reille ; il ténîu)Iýigmco
(le temps en teimps son approbationi
par quelques seis gutturmaux entre

coupés (l'un loun, soupir ou (l'uii sitîhe-
mnimt étoullé. -Madlame ayant fini, à~
soit toiur il prenîd la parole et, de paît
et d'autre, on échiange solenînellemnt
enfants, puis celui îles grands-parents.1
Emnfin l'oit déjeune en commun, et le
i-esite dc la matinée se paise à recevoir
et àu faire dles visites.

TRUCS DU NOUVEL AN
Uni propiétair*e, très flatté, (le loger

dans soit immîîeuble un illustre député, ~ .- '1

ancien ou futur ministre, est, chaquie ~Y
annîée au 1ci- <le janivier, l'objet d'unie
savante manieuvre dje lat part dle cet,,>
honorable pour obîtenir unec dimninution
de loyer.

Or donc, l'autre jour joîur consa'.î
aux cadeaux, le (léitc fait manderi
eîx son appartement soit priipiétaire ~

Je Vois ce que c'est, (lit celuii ci.:.
Vous voulez enicoroe une petite diiiii-

n Préiso ent Je paie 2.800. .. et

il me semble que par- le temîps qui
court . 2.,500 fiaîils, un secon1. . '

-2.500 f rancs ? C'est 300 f rances de
réduction (lue vous nie demandez '
C'est entendu, reprend le propriétaire
tout souriant, et il ajouta r'adieux z
c 'e-st à mou île vous reinercier.

-Comment cela '
_-J'étais -si certain d'avanice (le co

î[ue vous alliez me demander, q1u'avant
<le monter chz vous.je suis entré chez
le libraire <len bas et jeaiaîcît
<le 500 fiancs :je gagne encore 2 >0
francs dans ita journée.

BIJOUX VVNTS
Un journual aîîîércin arcîtq'à '

l'o ccasionu dii jour dle l'an <le l'aimée '

dernière, lei jolies femmenis de 8antiago 1-
dle Cuba, omît reç~u pour étrenne, et "

portenit depuis cette époque dans leurs y
résilles, dlants leurs mantilles et mêmmiie ~
su[, leurs cheveux, des "cocoyo's" Il(,*-,
ou nmouches luimineuses, jtait, <les \ '!
feux dans l'obscur-ité commîîe (les <lia-iv i~.

Le pouvoîir éclairant de ces mîouchîes, _____

comparables à nos vers luisants, est
mnême si grand qu'en comprimant lège- .E
renient les dlerniers amiceaux (le leur-
thorax dlans lesquels résidl> e Iofoyer
<le ces liiips niaturelles, on oblt ient
uine luièire tel le iqui'on ei m t aisémenut voir l'hieure à sa montre et po ur
peu. . . lire son journal !,.-

C'est é'gal, lui nuîeu oî, iMU lu ie voyons pas bien noi s t ici îs dames
dîiinant asile suri leuir. pO1 îeeuîrsonnes a ectte petite miiaîiC

l>A8 lM CIIAuNCFI
I,'<rouîi"u.. - >1!aii es-mloi. .. Je met trai I i t tiii' a vos pH iedsl.
E/b (eie4e) -Lal'elle' ailfaire... N'y est tIIý )ias îljàf a nature

volts a devaîîci. Vous n'êtes <ledmrtpas as'~inîvenîtif pour faire uni
bon imairi.

'LOTt) COMlMENCE" AÛ N NI î:î
Tl.oute la famnille' était reu(itie affltr ilumii mimpît i lîi' le IA i l

dessert, le grand-pv'îe s'adr'essanit à l'tit die ses p't it s-tiks
-Paul, maintenant que ti e s a'-wv icé o'nclasse, je veux Iv oer mnie

qîueston : 1 )réfires tii lit mioitié dle cet ti oraln"o out h' întseiiei
- î t olt, tilt us l tuts sei1ièmleý caîr e'î't n nie cho l îse.

1> jm.î n-p?"..-Ettoi, muon petit, 'roto '

fL. Lra moitié

i /ý-Parce qupi'on pord mîoins (1le jus en lit colpa i i t rien quî'o in ex

IlVM1)(J JOURE I)E L'AN

î~rmLNNE DmiUN ei-'rîmmAuiRm-.

M. Fab>ien, hqueî sont ilpi hsî a t oujomurs 1-1'ie) -îrh l ii t- ili livZ et. qui a
perduL l'habitudîe flii fauire quoi qîue ci s'tili' son ;itltil( i ro[iri, téemii s' mi
testamnit.

Il te'rmîine piar cette phlrase'
'Tellecs -,oimt le., dièîre's N.ilouît s ili' titm fî-iiiiiî.

Li e ce'i-aiilie nîiuncei gléol s'appecl l atioliile, niais rîIr'l: iiitiv
pias qu'elle ailîle seille . .. il faut eîcîîro til mmm-bal l'au, puiis i h s .ganmt s.


